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1
En reconnaissant la voix docte et condescendante de l’homme qui venait d’apparaître au journal de 20 heures, Lucas Kenyon se figea. Il n’avait pas vu Jacob Gideon depuis quinze ans, pourtant sa voix le faisait encore frémir. Il ne la connaissait que trop bien, car elle hantait toujours ses cauchemars.
Jusqu’au mois de janvier précédent, il avait soigneusement évité l’Eglise du Sanctuaire et son pasteur. Si on en parlait à la télévision, il changeait de chaîne. Il ne voulait pas qu’on lui rappelle son passé douloureux.
Mais il avait décidé d’arrêter de fuir. Pour la première fois de sa vie, il avait pris une résolution : il allait affronter ses démons.
—Que se passe-t-il ? grommela-t-il en montant le volume.
L’homme, Jacob Gideon — que Lucas refusait de considérer comme son père — souriait avec bienveillance.
—Je vous promets que nous guérirons la petite Hailey, dit-il d’une voix vibrant de sincérité. Notre foi la sauvera.
Guérir ? C’était tuer qu’il voulait dire ! C’était incroyable ! Submergé par une vague de chagrin et de honte, Lucas ferma les yeux quelques instants. Au fond, il avait toujours su que cela finirait par arriver… Jacob avait déjà tué au nom de sa foi : un jour ou l’autre, il devait recommencer.
S’il ne l’avait pas déjà fait. Lucas grommela un juron. Rien d’étonnant à ce que sa conscience le tourmente…
Quand Jacob se remit à parler, Lucas essaya de se concentrer sur ses mensonges. Bien sûr, le pasteur semblait croire à ce qu’il disait… Il s’était toujours considéré comme un ange égaré sur terre, un élu à qui Dieu avait confié une mission.
Comme si les anges étaient des meurtriers ! Evidemment, si l’on se rappelait que Lucifer était un ange déchu…
L’homme qui l’avait élevé avait l’air bon et sincère, mais Lucas ne pouvait pas s’y laisser prendre. Jacob était le mal incarné. Lucas l’observa plus attentivement. Il avait peu changé en quinze ans — comme si vendre son âme au diable lui avait permis d’échapper aux dommages du temps. Sous ses dehors de saint, cet homme était extrêmement dangereux. Personne n’était mieux placé que lui pour le savoir…
Après Jacob, le reportage montra une petite fille au visage en forme de cœur et au sourire douloureux. Sa vulnérabilité rappela à Lucas le petit garçon qu’il avait été et l’autre enfant, sa jumelle, que Jacob avait tuée.
Lucas se pencha vers l’écran quand le visage d’une femme se substitua à celui de l’enfant. Etait-ce sa mère ? Cette inconnue, de toute évidence aussi vulnérable que sa petite fille, le fascina immédiatement. Elle avait des cheveux blond foncé, une peau de porcelaine et de grands yeux verts. Il y avait en elle quelque chose de mystérieux qui l’attirait — et qui ne manquerait pas d’attirer Jacob Gideon pour de tout autres raisons.
Voilà pourquoi elle le fascinait tant — il essaya de s’en convaincre, du moins. Il la trouvait belle, certes, mais il voyait aussi une aura presque imperceptible scintiller autour d’elle. Elle était comme lui. Même s’il ne les fréquentait pas, Lucas avait découvert qu’il existait d’autres créatures de son espèce, et il avait appris à les identifier.
A sa connaissance, aucun de ses congénères n’était tombé entre les griffes de Jacob Gideon jusqu’à ce jour. Bien sûr, il n’avait pas surveillé son père de très près… Une nouvelle vague de culpabilité le submergea.
Lucas ferma les yeux. Quinze ans plus tard, ses blessures n’étaient pas encore refermées. Cette femme venait de commettre une grave erreur… Sous prétexte d’accomplir la volonté de Dieu, Jacob allait la torturer comme il avait torturé son propre fils.
Et sa petite fille était aussi menacée qu’elle… Quand Jacob les aurait enfermées dans sa prison du Texas, qu’il avait baptisée « Sanctuaire », plus personne n’entendrait parler d’elles. Elles étaient destinées à y finir leurs jours.
A l’écran, la femme confia qu’elle plaçait tous ses espoirs en Jacob Gideon et son église. Sa détresse brisa le cœur de Lucas. Elle voulait tant que sa fille guérisse…
Alors que Lucas s’étonnait de l’intensité de ses émotions, son loup se réveilla. Voilà qui était encore plus étonnant… Son loup ne s’était jamais intéressé à personne. Lucas en reprit le contrôle et écouta la femme expliquer qu’elle avait tout tenté pour sauver sa fille. Bien sûr… Comment aurait-elle pu tomber entre les griffes de Jacob Gideon si elle n’avait pas été désespérée ?
Que devait-il faire ? se demanda Lucas en se passant la main dans les cheveux.
Le visage d’une journaliste succéda à celui de la femme, puis vint une publicité. Le reportage était fini. Lucas éteignit la télévision et s’efforça de prendre la mesure de la situation.
Jacob avait mis la main sur un autre loup-garou. L’image du corps sans vie de sa sœur bien-aimée hantait toujours ses cauchemars. Et s’il ne faisait rien, il aurait la mort d’autres innocents sur la conscience.
Furieux, il poussa un juron et se retint à grand-peine de lancer la télécommande sur l’écran.
Il ne pouvait plus se cacher… L’heure de sa vengeance avait sonné ! Cela faisait quinze ans qu’il en rêvait… Et il n’était plus un adolescent terrifié ! Il devait retourner au Sanctuaire pour sauver la louve et sa fille.
S’il n’intervenait pas, il se rendrait complice du criminel qu’il considérait autrefois comme son père.
*  *  *
Blythe Daphné offrit un dernier sourire triste à la caméra. Il lui était odieux de quémander la sympathie du public, mais elle était prête à tout pour sauver sa fille. Et c’était son dernier espoir.
A quelques pas d’elle, Jacob Gideon, pasteur et guérisseur, souriait à Hailey. Même s’il était humain, contrairement à Hailey et elle, Blythe voulait croire en son pouvoir. Il n’était pas question qu’elle lui révèle leur nature, bien sûr… Mais un miracle était un miracle — et c’était exactement ce dont Hailey avait besoin.
Elle avait une malformation cardiaque. A sa naissance, les médecins ne lui avaient pas donné une semaine à vivre — et encore moins cinq ans. La chirurgie ne pouvait rien pour elle. Puisque Hailey était une hybride, les chances de trouver un cœur compatible pour une transplantation étaient presque nulles. Les hybrides n’avaient pas ce genre de problèmes, lui avaient assuré les médecins de la meute, qui ne savaient pas expliquer la maladie d’Hailey. Pour sa part, Blythe ne savait qu’une seule chose : elle tenait à sa fille plus qu’à la vie.
Malgré les pronostics pessimistes des médecins, Hailey avait survécu et grandi. Blythe fêtait chacun de ses anniversaires en craignant que ce ne soit le dernier… Mais, comme sa fille s’accrochait à la vie, elle lui devait de se battre avec autant d’ardeur.
Elle avait déjà tout tenté pour sauver Hailey. Quand les médecins humains et ceux de la meute avaient baissé les bras, elle avait fait des recherches sur internet. Elle avait tout essayé, sauf ce qui lui semblait dangereux. Chaque thérapie avait été plus bizarre et plus coûteuse que la précédente ; aucune n’avait eu le moindre effet.
Finalement, après s’être beaucoup renseignée sur son compte, elle s’était présentée à l’un des séminaires de Jacob Gideon. Le pasteur était confiant. Il lui avait pris les mains, l’avait regardée droit dans les yeux et lui avait dit qu’il pouvait guérir Hailey. Tout ce qu’elle devait faire, c’était séjourner avec sa fille au Sanctuaire, qui se trouvait au Texas.
Sa louve s’était tout de suite méfiée, mais Hailey semblait apprécier le pasteur.
Blythe avait hésité. Le sentant, Gideon avait contacté la presse pour faire pression sur elle — et se faire de la publicité. Elle avait déjà témoigné dans deux reportages qui devaient être diffusés dans tout le pays. Alors qu’elle hésitait encore, les journalistes avaient affirmé que sa décision était prise : elle avait remis la vie de sa fille entre les mains du pasteur.
Son instinct lui ordonnait de fuir, mais l’espoir l’en empêchait. Comment pouvait-elle renoncer à une chance, même infime, de sauver Hailey ?
Jacob semblait sincère. Les discours qu’il tenait aux journalistes l’incitaient à croire en son pouvoir. La meute avait une guérisseuse, après tout… Blythe avait inscrit Hailey sur sa liste depuis bien longtemps.
Pourquoi les humains n’auraient-ils pas eu des guérisseurs, eux aussi ? Plus Jacob lui assurait qu’il pouvait aider Hailey, plus elle avait envie de le croire.
Les humains n’étaient pas censés accomplir des miracles, mais certains d’entre eux avaient peut-être les mêmes pouvoirs que Samantha, la guérisseuse de la meute…
Blythe inspira profondément avant de se lancer.
—J’accepte avec gratitude votre offre généreuse, déclara-t-elle. Hailey et moi allons séjourner dans votre Sanctuaire.
La journaliste applaudit.
Jacob Gideon inclina la tête et lui sourit.
—Merveilleux ! répondit-il avant de s’accroupir pour prendre la main d’Hailey. Ta mère t’aime beaucoup, tu sais…
Hailey hocha vigoureusement la tête.
Jacob se releva avec un air satisfait.
—Etes-vous sûre que c’est ce que vous voulez, Blythe ? lui demanda-t-il. Avez-vous bien compris que vous alliez devoir rester coupées du monde pendant au moins un mois ?
Elle acquiesça en continuant à sourire — même si son insistance sur ce point était ce qui l’inquiétait le plus. Pourquoi ne pouvait-il soigner sa fille que là-bas ? Et pourquoi devaient-elles y rester si longtemps ? Les guérisseurs guérissaient… Si elle n’avait pas été désespérée, elle l’aurait envoyé se faire voir ! Mais elle avait bien vu les regards apitoyés des journalistes… Aucun d’eux ne croyait qu’Hailey fêterait son prochain anniversaire. Et elle était bien décidée à leur prouver qu’ils avaient tort !
—Avez-vous bien compris les conditions de cette thérapie ? insista Jacob.
—Oui, répondit-elle en sentant son sourire vaciller. J’ai juste besoin de repasser chez moi pour prendre quelques affaires…
—C’est inutile, lui assura Jacob. Vous pourrez acheter ce qui vous manque demain, puisque j’ai encore plusieurs conférences à donner avant de repartir… De toute manière, nous vous fournirons tout ce dont vous aurez besoin.
C’était sa dernière occasion de faire marche arrière… Mais pourquoi aurait-elle renoncé à la seule chance de guérison d’Hailey ? Blythe s’agrippa à son espoir et acquiesça. Elle avait fait des recherches sur le Sanctuaire. Si elle était désespérée, elle n’était pas stupide… La plupart des gens considéraient l’église de Jacob Gideon comme une secte, mais personne n’avait rien rapporté d’inquiétant. L’Eglise du Sanctuaire n’avait violé aucune loi et ne semblait pas être dans le collimateur des autorités locales.
Une fois ce point important établi, Blythe s’était détournée des critiques pour s’intéresser aux témoignages positifs. Quarante-deux personnes affirmaient que Jacob Gideon les avait guéries d’une maladie incurable. Blythe était entrée en contact avec plusieurs d’entre elles, qui lui avaient permis de consulter leurs dossiers médicaux. Toutes étaient condamnées par leurs médecins et avaient guéri miraculeusement, ce qu’elles expliquaient par l’intervention de Jacob Gideon.
Cet homme avait peut-être le pouvoir de guérir Hailey. Grâce à lui, sa fille aurait enfin un cœur en bon état, des joues bien roses et de l’énergie à revendre… Blythe était prête à vendre son âme pour obtenir ce résultat.
Elle observa une fois de plus l’homme que certains comparaient à un ange descendu sur terre… Jacob allait-il être la providence d’Hailey ?
*  *  *
Le lendemain, pendant que Jacob donnait ses conférences, Hailey et elle passèrent une journée entre filles. Elles firent les boutiques, allèrent voir un dessin animé au cinéma et dînèrent dans une pizzeria. Lorsqu’elles regagnèrent leur hôtel, elles étaient aussi épuisées l’une que l’autre.
Elles venaient à peine d’entrer dans leur chambre qu’on frappa à la porte. Déconcertée, Blythe ouvrit et se retrouva en face de Jacob Gideon, flanqué de deux de ses fidèles.
—Etes-vous prêtes à partir ? demanda le pasteur, l’air bienveillant.
Blythe sentit son cœur manquer un battement, mais elle acquiesça.
Jacob inclina la tête et ajouta :
—Dan ce cas, allons-y !
Blythe rassembla leurs affaires, prit Hailey par la main et le suivit.
Une limousine — longue, noire et mystérieuse — les attendait devant l’hôtel. Jacob les invita à s’y installer.
Blythe serra la main de sa fille et hésita un instant avant d’obéir. Jacob monta après elles et prit place sur la banquette qui faisait face à la leur.
Il avait un regard plus dur quand il ne souriait pas, songea Blythe, qui se sentit tout de suite mal à l’aise dans la limousine. Jacob y semblait encore plus impressionnant. Il lui offrit un sourire rassurant quand leurs regards se rencontrèrent, mais cela ne suffit pas à calmer ses doutes. Avait-elle fait le bon choix ?
Elle prit une profonde inspiration et se récita son nouveau mantra. Tout est bon pour offrir une chance à Hailey. Tout.
C’était un long trajet qui commençait et Blythe, qui craignait de devoir supporter la conversation de Jacob, fut agréablement surprise de le voir sortir son ordinateur.
Hailey, dont la maladie se traduisait surtout par la fatigue, ne tarda pas à s’endormir sur ses genoux. Elle ne semblait pas partager ses inquiétudes, ce qui la rassura un peu. Malgré son jeune âge, sa fille avait une bonne perception des gens.
Après trois heures de route, Blythe commença à regretter le soda qu’elle avait bu avant de partir. Ne voulant pas se faire remarquer, elle croisa les jambes et tâcha de penser à autre chose. Ils allaient bien s’arrêter à un moment…
Quand elle n’y tint plus, elle se pencha vers Jacob et effleura son bras. Elle dut le surprendre, parce qu’il tressaillit avec un rictus agressif, qu’il perdit presque aussitôt pour reprendre son air bienveillant et paternel.
—Oui, mon enfant ? demanda-t-il d’une voix que l’espace confiné de la voiture rendit assourdissante.
Hailey gémit et s’étira.
—Pouvons-nous nous arrêter pour que j’aille aux toilettes, s’il vous plaît ? demanda timidement Blythe.
—Bien sûr ! répondit Jacob.
Il frappa à la vitre qui les séparait du chauffeur. Lorsque celui-ci la baissa, il lui ordonna de s’arrêter à la prochaine station-service pour que son invitée puisse « satisfaire un besoin corporel ».
Sa formulation étrange réveilla l’inquiétude de Blythe. Pourquoi lui donnait-il l’impression que les fonctions physiologiques d’un être humain étaient indignes de lui ?
Pourquoi n’avait-elle pas insisté pour prendre sa propre voiture, ce qui lui aurait fourni un moyen de s’enfuir à tout moment ?
S’enfuir…, songea-t-elle en fronçant les sourcils. Pourquoi ce mot lui venait-il à l’esprit ? Si elle se trouvait dans cette voiture avec Jacob Gideon, c’était parce qu’il avait accepté d’aider sa fille. A part son temps, il ne lui avait rien demandé en échange. Jacob était un homme pieux, un guérisseur… Elle devait faire abstraction de ses bizarreries et avoir foi en son pouvoir.
Qui ne tente rien n’a rien ! se dit-elle pour s’encourager.
Quand ils s’arrêtèrent, Blythe aida Hailey à descendre de la voiture et s’étira. Après leur passage par les toilettes, elle acheta du jus de fruits et des biscuits pour sa fille, et trois bouteilles d’eau pour Jacob, le chauffeur et elle-même.
Jacob la remercia lorsqu’elles remontèrent en voiture, puis il posa la bouteille à ses pieds et n’y prêta plus la moindre attention. Dieu l’avait-il aussi délivré de la soif ? se demanda Blythe malgré elle. Cette idée saugrenue la fit pouffer de rire. Elle devait être plus fatiguée qu’elle ne le croyait…
—Est-ce que je vous amuse, madame Daphné ? demanda Jacob en haussant un sourcil.
Elle s’en voulut aussitôt.
—Bien sûr que non ! s’empressa-t-elle de répondre. Je suis épuisée, c’est tout.
A son grand soulagement, Jacob se contenta d’acquiescer et ne lui accorda plus un regard. Chaque fois qu’il levait les yeux de son ordinateur, c’était pour regarder Hailey endormie avec un air compatissant. Blythe trouva cela parfaitement normal, puisque c’était sa fille qu’il devait guérir.
Elle s’agrippait de toutes ses forces à son espoir.
Hailey finit par se réveiller.
—On arrive bientôt, maman ? demanda-t-elle.
—Pas encore, ma chérie, répondit Blythe avec douceur.
D’expérience, elle savait qu’Hailey allait commencer à s’agiter si elle ne lui fournissait pas de quoi s’occuper. Comme elle n’avait que du jus de fruits et des biscuits, la fin du trajet risquait d’être pénible…
Elle jeta un regard inquiet à Jacob. Aurait-il la patience de supporter une enfant de cinq ans qui en avait assez d’être enfermée dans une voiture ?
A son grand soulagement, Jacob se montra doux et bienveillant. Hailey se mit à lui poser une rafale de questions, auxquelles il répondit sans cesser de sourire. Blythe se détendit. Elle s’était peut-être inquiétée pour rien…
—Ne vous en faites pas, lui dit-il après avoir donné un crayon et des feuilles à Hailey. Il y a d’autres jeunes enfants au Sanctuaire. Votre fille y trouvera des camarades de jeu.
Rassurée par la patience de Jacob, Blythe lui rendit son sourire.
Heureusement, Hailey finit par se rendormir. La nuit était déjà bien entamée lorsqu’ils atteignirent enfin le Sanctuaire. Ils s’arrêtèrent devant un portail immense et sophistiqué, éclairé par des projecteurs. C’était sans doute l’idée que l’on pouvait se faire des portes du paradis… Le chauffeur l’ouvrit grâce à un code, puis entra lentement dans la propriété.
—Nous y sommes ! s’écria Jacob.
Sa voix de stentor réveilla encore Hailey, qui se mit à sangloter.
—Tout va bien, ma chérie, murmura Blythe. Nous sommes arrivés au ranch.
Le mot « ranch » lui fit oublier ses larmes.
—Avec des chevaux, des vaches et des cow-boys ? demanda-t-elle avec enthousiasme. Je pourrai les voir ?
—Nous sommes dans le désert du Texas, mon enfant, intervint Jacob d’un ton condescendant. Et c’est l’été… Il fait si chaud qu’il est presque impossible de sortir.
—Alors je ne verrai pas de vaches ni de chevaux ? insista Hailey.
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